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    Présentation de l’éditeur :

      Nous venons de franchir un seuil : l’humanité a créé une intelligence artificielle capable de raisonner, d’apprendre et parfois même… de nous effrayer par ses performances. Et si l’émergence de la conscience humaine était elle aussi le fruit d’une intention créatrice, comparable aux lignes de code informatique de nos machines ?

      Dans un monde en crise, saturé de bruit, d’urgence et d’absurde, comprendre pourquoi nous avons reçu des aptitudes aussi exceptionnelles pourrait bien être crucial pour la survie de notre espèce.

      Ce livre révèle une vérité bouleversante : nous faisons partie d’un projet cosmique. Et chacun de nous a un rôle à jouer dans l’évolution de l’humanité. Le plan de Dieu apporte une démonstration saisissante : oui, Dieu nous a créés, et avec une intention précise. Un appel à se réveiller, à se reconnecter et à cocréer un monde au service de l’évolution des consciences.
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Dieu est un mystère. Mais un mystère compréhensible.
Albert EINSTEIN

Toute matière provient d’une force et n’existe que par celle-ci…
Nous devons présumer l’existence, sous cette force,
d’un Esprit conscient et intelligent.
Cet Esprit est la matrice de toute matière.
Max PLANCK

Introduction
Nous venons de franchir un seuil : l’humanité a créé une intelligence non biologique, à son image et selon sa ressemblance. Une intelligence capable de raisonner, d’apprendre et parfois… de surprendre. Ce n’est pas seulement une prouesse technologique. C’est une révélation. La preuve irréfutable que nous portons en nous les germes de quelque chose de plus grand, au pouvoir créateur immense. Avec l’intelligence artificielle générative, nous nous plaçons dans la position de dieux et rejouons peut-être l’acte de création originel…
Ce miroir que nous nous tendons à nous-mêmes soulève une question vertigineuse : si nous pouvons créer une forme d’intelligence, qui a créé la nôtre ? Et si l’émergence de la conscience humaine n’était pas un accident biologique, mais le fruit d’une intention créatrice ? Et si notre existence était, elle aussi, le résultat d’un plan structuré, comparable aux lignes de code informatique de nos machines ?
Cela changerait tout.
Car si notre apparition est intentionnelle, alors rien n’est dû au hasard. Tout a un sens. Une fonction. Une finalité. Dans un monde saturé de bruit, d’urgence et d’absurde, savoir pourquoi nous avons été dotés de ces aptitudes exceptionnelles peut s’avérer crucial. Cela pourrait bien être la clé de notre survie, et peut-être la condition de notre réinvention.
Telle est la promesse de ce livre : proposer une explication moderne et rationnelle à notre présence sur terre pour inventer les imaginaires capables de porter un monde nouveau.
Tournez la page. Ce que vous pressentez depuis toujours commence ici.



PARTIE I
UNE VOLONTÉ DIVINE À L’ORIGINE DE L’UNIVERS

CHAPITRE 1
Notre Univers,
fruit du hasard ou conséquence d’une intention créatrice ?
Pourquoi sommes-nous sur terre ? Bien des livres dans l’Histoire ont tenté de répondre à cette question, et peut-être avez-vous déjà lu nombre d’écrits sur le sujet. C’est aussi l’ambition de cet ouvrage, mais selon une approche singulière se voulant contemporaine et accessible. Ainsi, commençons par nous représenter de manière très schématique la succession d’événements ayant conduit à l’existence de l’humanité.
Pour faire simple, nous pouvons distinguer deux épisodes majeurs : tout d’abord l’apparition du cosmos, puis celle de la planète Terre en son sein. Se demander pourquoi l’humanité existe implique donc de s’interroger, à un moment ou à un autre, sur la raison d’être du cosmos. C’est inévitable. Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi il y a quelque chose, c’est-à-dire l’Univers, plutôt que rien ? Et puisqu’il y a manifestement l’Univers plutôt que rien, avez-vous déjà cherché à savoir quelle serait la cause à son origine ? Et aussi, quelle serait la raison d’être de cet Univers, c’est-à-dire son but ? Ces interrogations se situent très certainement à des années-lumière de nos préoccupations quotidiennes, comme faire les courses ou payer le loyer à la fin du mois. Elles méritent pourtant qu’on s’y intéresse car, comme nous le verrons dans les prochains chapitres, les réponses qu’elles appellent peuvent radicalement changer notre point de vue sur le sens qu’on donne à la vie, et avoir des répercussions très concrètes sur la finalité qu’on accorde à notre existence ainsi que sur la manière dont on entend mener celle-ci à chaque instant.
Commençons donc par le commencement en nous interrogeant sur la cause première à l’origine de notre Univers. Deux grandes hypothèses s’opposent à ce sujet. La première, dite matérialiste, consiste à affirmer que le cosmos est le fruit du hasard et que la seule réalité qui soit se trouve dans la matière et dans les interactions matérielles. La seconde, l’hypothèse dite créationniste, soutient quant à elle l’idée que l’Univers, et tout ce qui s’y trouve, a été engendré par une Entité Créatrice. Laquelle des deux serait exacte ? Peut-être faudrait-il d’abord définir le mot « hasard » car, bien qu’il soit commun, ses multiples définitions recèlent des subtilités dont les implications sont loin d’être anodines. Pour l’Académie française, le hasard est la « rencontre imprévisible de séries d’événements indépendants et ne résultant d’aucune intention ». C’est une « puissance considérée comme la cause d’événements apparemment fortuits ou inexplicables », selon le Larousse. En ce qui me concerne, ma formation scientifique et mon chemin de développement personnel m’ont conduit à définir le hasard comme un phénomène servant de déclencheur à des événements dont la cause demeure inconnue. Marquons une pause pour approfondir les implications de ces définitions. Tout d’abord, elles signifient que, lorsqu’une chose arrive « par hasard », l’événement heureux ou malheureux dont il est question ne sort pas de nulle part. Dit autrement, le hasard n’est pas synonyme d’absence de cause car ses définitions impliquent toute la présence d’une cause. La nuance vient du fait que cette cause est non identifiée et donc inconnue. Le hasard n’échappe par conséquent pas au principe scientifique de causalité selon lequel il n’y a pas d’effet sans cause ni de cause sans effet, ou, dit de manière plus imagée, qu’il n’y a pas de poule sans œuf ni d’œuf sans poule.
Prenons un exemple pour rendre cela plus concret. Le résultat d’un lancer de dé est généralement attribué au hasard car, du point de vue humain, son issue est imprévisible. Conformément aux précédentes définitions, cela signifie que le hasard est la cause d’un effet précis : le résultat du lancer du dé. Est-il cependant juste d’affirmer qu’il est imprévisible ? Pas tout à fait. Tout d’abord, grâce aux mathématiques, il est possible de calculer la probabilité qu’un certain résultat sorte plutôt qu’un autre. Le calcul est relativement aisé dans ce cas de figure, chaque face ayant effectivement une chance sur six de sortir lors d’un lancer – soit une probabilité de 16,7 %. Grâce à la mécanique des solides, il serait même possible d’aller plus loin et de prédire l’issue de chaque jet en en modélisant parfaitement les conditions (masse du dé, angle et vitesse initiale, dureté du sol, etc.). Enfin, on pourrait supprimer toute notion d’imprévisibilité en pipant le dé, c’est-à-dire en modifiant son équilibrage pour que le résultat soit toujours le même, quelles que soient les conditions du lancer. On notera pour finir que, bien qu’on parle de « jeu de hasard », la cause première à l’origine de tout résultat reste parfaitement identifiable : le mouvement de la main du joueur. Le hasard interviendrait donc entre le jet du dé et le moment où celui-ci s’immobilise, mais, comme on le constate, plus on cherche à définir précisément ce concept et plus il semble insaisissable, se dérobant à toute tentative d’explication…
Cela étant dit, voyons maintenant s’il serait effectivement correct d’affirmer que le hasard est la cause à l’origine du cosmos, comme l’affirme l’hypothèse matérialiste. Il faut prendre conscience que cette idée a deux implications si on s’en tient aux définitions du hasard vues précédemment :
	la première est que la cause ayant engendré l’Univers existe, mais qu’elle est inconnue, puisqu’on ne parvient pas à l’identifier ;

	la seconde est que l’apparition du cosmos est un événement fortuit, imprévisible, inexplicable et non intentionnel.


Comment faire pour savoir si ces implications se vérifient ? Mettons-les à l’épreuve de la réalité pour le savoir. Si les faits les confirment, alors l’hypothèse matérialiste est nécessairement vraie. Dans le cas contraire, elle doit être reconnue comme étant erronée. Pour avancer, nous allons construire notre raisonnement en nous appuyant sur le principe de causalité. Aussi appelé « loi de cause à effet », ce principe scientifique fondamental est constamment à l’œuvre partout dans le cosmos et jusque dans les moindres détails de notre quotidien. On pourrait presque dire que la causalité est le logiciel de base de la réalité physique, gouvernant nos vies à un degré tel qu’on n’y fait guère plus attention.
Imaginez-vous en train de préparer un gâteau au chocolat bien moelleux pour recevoir des amis au goûter. Votre recette indique de préchauffer le four à 180 °C, ce que vous faites. Vous avez fini de préparer la pâte et l’avez versée dans le moule. Le four étant à bonne température, vous y déposez le moule et laissez le gâteau cuire pendant une vingtaine de minutes… Appuyons alors sur pause. Où, dans cette scène, voyez-vous la manifestation la plus remarquable du principe de causalité ? Dur de répondre, n’est-ce pas ? Je l’ai dit, cette loi naturelle fait tellement partie de notre quotidien qu’on n’y prête plus attention. Pourtant, cette scène des plus anodines cachent les principes qui vont nous servir à éprouver la validité de l’hypothèse matérialiste ! Pour revenir à notre question – où se situe la manifestation la plus remarquable du principe de causalité dans cette scène ? –, la réponse est en lien avec le fonctionnement du four. En effet, vous avez d’abord réglé le thermostat à 180 °C (cause) puis l’intérieur du four a chauffé jusqu’à atteindre la température souhaitée (effet). Vous noterez que votre four ne s’est pas mis à chauffer avant que vous l’allumiez et régliez le thermostat, et qu’il n’a pas dépassé les 180 °C non plus. S’il s’était mis en route avant que vous l’allumiez ou s’il avait chauffé jusqu’à 490 °C, vous auriez certainement pensé qu’il était défectueux et vous auriez cherché à le faire réparer. Sans vous en rendre compte, votre décision aurait été motivée par le fait que le four aurait enfreint les propriétés fondamentales de la loi de cause à effet, dont voici les quatre règles :
	il n’y a pas de cause sans effet ;

	il n’y a pas d’effet sans cause ;

	la cause précède son effet ;

	l’effet ne peut pas être « plus » que sa cause.


Illustrons ces idées en les transposant à la préparation du gâteau (et en supposant toujours que votre four est en parfait état de marche).
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Ainsi :
	vous avez réglé le thermostat à 180 °C (cause), donc le four s’est mis à chauffer (effet) ;

	il a chauffé jusqu’à 180 °C (effet) parce que vous l’avez réglé à cette température (cause) ;

	vous avez d’abord réglé la température (cause) et ensuite seulement le four a chauffé (effet) ;

	la température à l’intérieur du four (effet) n’a pas dépassé 180 °C (cause).


J’insiste de nouveau sur le fait que la moindre déviation à cette logique induirait irrémédiablement en vous l’idée que « quelque chose ne va pas », car c’est sur cette impression de dysfonctionnement que se fonde mon raisonnement.
Revenons maintenant à notre idée de tester la véracité de l’hypothèse matérialiste. Dire que l’Univers a été créé par le hasard revient à dire qu’absolument tout en son sein est le fruit du hasard. En effet, si vous préparez un gâteau au chocolat, il est parfaitement logique de dire que tout ce qu’il contient a été préparé par vous. Par conséquent, si le hasard a créé le cosmos, toute l’activité animant l’Univers à ses différentes échelles doit inévitablement être fortuite, imprévisible, inexplicable et non intentionnelle. Ainsi, vous devriez être incapable d’expliquer pourquoi vous avez choisi de faire un gâteau au chocolat, d’emménager dans votre logement ou de prendre votre emploi actuel, parce que tout cela serait arrivé par pur hasard. Les sciences fondamentales devraient être dans l’incapacité la plus totale d’expliciter les lois naturelles. En outre, si on poussait cette logique à l’extrême, nul ne pourrait planifier quoi que ce soit, ni se fixer le moindre objectif dans la vie, car il serait impossible d’anticiper les conséquences de tel ou tel choix. À vrai dire, les notions d’intention ou de désir n’auraient même jamais existé, du fait que, à cause du hasard, elles n’auraient jamais pu être mises en œuvre ! Revenons à notre image culinaire pour illustrer cette idée : imaginez que vous commenciez à préparer votre gâteau et que, de manière inexplicable, vous vous retrouviez tout à coup sur la planète Neptune à jouer au hockey sur glace contre une équipe de cocottes en papier. Et l’instant d’après, de façon tout aussi imprévisible, que vous reveniez dans votre cuisine où votre four chaufferait à 850 °C, bien qu’il soit techniquement impossible qu’un four grand public atteigne une telle température. Jamais dans un tel monde vous ne pourriez avoir la certitude d’arriver un jour à déguster votre gâteau !
Maintenant, nous devons nous poser les bonnes questions : est-ce que cette description de l’hypothèse matérialiste résiste à l’épreuve des faits ? Correspond-elle à ce que vous vivez quotidiennement ? De toute évidence, non. Poussé à l’extrême, ce raisonnement illustre parfaitement le fait qu’il induit des implications contrevenant aux manifestations du principe de causalité dans notre vie : cet exercice de pensée donne l’impression que « quelque chose ne va pas ». Un univers créé par le hasard serait un lieu de folie et de chaos absolu, or tout ne semble pas fortuit, imprévisible, inexplicable et non intentionnel dans notre monde.
L’existence même des sciences prouve qu’il est effectivement possible de décrire des relations de cause à effet entre des événements, cela permettant ensuite d’anticiper, de planifier, de prévoir, d’organiser. Aucune civilisation n’aurait pu se développer sans ces aptitudes. Aucune technologie n’aurait jamais vu le jour. À une autre échelle, quand vous voulez préparer un gâteau au chocolat pour recevoir vos amis, vous commencez par acheter les ingrédients, puis vous réalisez la recette et, enfin, vous dégustez le gâteau avec vos amis le moment venu, conformément à votre intention initiale. Ne seriez-vous pas capable de me donner les raisons pour lesquelles vous avez choisi tel logement ou tel emploi plutôt qu’un autre si je vous le demandais ? Il n’y a donc qu’une seule conclusion à tirer à propos de l’hypothèse matérialiste : elle est fausse car, comme nous venons de le voir, ses implications sont absurdes et ne correspondent pas à la réalité de notre existence.
Vient alors la question fatidique : si le cosmos n’a pas été créé par le hasard, comment a-t-il été engendré ? Qu’est-ce qui se trouve à l’origine de l’Univers et de tout ce qu’il contient, y compris notre propre existence ? Revenons sur nos pas pour trouver les réponses à ces nouvelles interrogations. Dire que l’Univers n’a pas été créé par le hasard revient à réfuter les deux implications logiques de l’hypothèse matérialiste. Cela signifie tout d’abord que la Cause Primordiale à l’origine de l’Univers existe, qu’elle est identifiable et qu’elle peut donc être connue – oui, vous avez bien lu, et vous serez surpris de voir tout ce qu’on parviendra à deviner à son sujet grâce au raisonnement logique. Ensuite, cela veut dire que cette Cause Primordiale a créé le cosmos de manière intentionnelle et que cette entreprise a été planifiée, de sorte que l’apparition de l’Univers n’aurait absolument rien de fortuit et d’inexplicable. En effet, si une Entité Créatrice a bien engendré le cosmos, nous sommes contraints d’admettre qu’elle a nécessairement créé la loi de cause à effet qui est observable en chaque point de l’Univers. Or, comme nous l’avons vu précédemment, l’observation des manifestations de cette loi naturelle dans l’Univers permet de constater la capacité ultime de cette Entité Créatrice à distinguer une cause donnée de son effet logique. À partir de ce constat, on peut supposer qu’elle a eu la volonté que cause et effet soient systématiquement liés de manière séquentielle, afin d’engendrer un cosmos au sein duquel les événements sont planifiables, prévisibles et explicables. C’est ainsi que, si votre intention est de préparer un gâteau au chocolat et que vous suivez la recette à la lettre (cause), alors vous pourrez déguster un gâteau moelleux et savoureux au bout d’un certain temps (effet).
Le cosmos symbolise donc l’aboutissement logique d’un dessein hautement intelligent puisqu’une Cause Primordiale a intentionnellement planifié sa création et son fonctionnement. Notre progression nous invite maintenant à nous poser de nouvelles questions : quelle était l’intention de cette Entité Créatrice ? Quel était son plan pour la concrétiser ? Et, bien sûr, quel est le rôle joué par l’humanité dans ce plan ?
Avant de poursuivre, je voudrais expliciter la méthode que j’ai utilisée pour mener cette démonstration – le raisonnement par l’absurde –, car je vais y recourir à plusieurs reprises dans les prochaines pages. Cette stratégie redoutable est utilisée en logique, en mathématiques et plus largement lors de toute démarche scientifique afin de prouver des hypothèses ou de démontrer l’impossibilité de certaines propositions. Elle consiste à partir d’une hypothèse qu’on suppose être fausse et à la développer jusqu’à l’absurde pour en révéler l’erreur afin de confirmer la vérité opposée. C’est ainsi que je suis parti de l’idée que le cosmos a été créé par le hasard, afin d’éprouver si cette hypothèse nous emmenait quelque part… C’est une méthode que j’affectionne tout particulièrement, car elle est amusante, pleine d’espièglerie, et qu’elle donne l’impression de jouer au détective.
Nous allons donc poursuivre cette enquête fascinante, où intuition et logique vont se combiner pour lever un peu plus le voile sur les origines de l’Univers. Alors, êtes-vous prêt à explorer l’espace et le temps ?
Je vous invite à me suivre dans la plus passionnante des enquêtes cosmiques !


CHAPITRE 2
Sans créateur,
pas de création
Récapitulons. Le principe de causalité suppose qu’il n’y a pas d’effet sans cause et que toute cause précède son effet. Comme nous venons de le voir, cela implique logiquement que l’Univers ne vient pas de nulle part et que l’Entité Créatrice qui est à son origine existait avant son apparition. Sous quelle forme ? Depuis combien de temps ? Pour y répondre, nous allons devoir remonter le temps jusqu’à avant l’apparition de notre Univers, et explorer les registres de la métaphysique et de la mystique afin de nous aventurer là où la pensée matérialiste a renoncé à aller : attachez votre ceinture !
Vous serez peut-être surpris d’apprendre que d’illustres penseurs se sont déjà soumis à cette réflexion au cours de l’Histoire. Aussi, nous ne ferons que nous engouffrer dans la brèche qu’ils ont ouverte pour élever davantage notre point de vue sur ces questions. Et si certaines idées paraissent aller à l’encontre des courants de pensée dominants, soyons assurés qu’elles n’en sont pas moins valides. En effet, ce n’est pas parce que peu de gens croient en une idée qu’elle est nécessairement fausse et, inversement, ce n’est pas parce que beaucoup de gens croient en une idée qu’elle est nécessairement vraie. Ce qui permet d’établir la véracité d’une proposition en science n’est effectivement pas le nombre de personnes qui y adhèrent, mais le fait qu’elle soit fondée sur un raisonnement logique dont les implications se vérifient dans la pratique. Je ne peux que vous recommander de garder cela à l’esprit tout au long de votre lecture.
Pour contextualiser la suite de notre discussion, revenons à notre exemple favori : le gâteau au chocolat. Voici la question que je vous pose : quelle est l’essence, la nature de votre gâteau avant qu’il devienne une gourmandise bonne à déguster ? Vous me répondrez certainement qu’au niveau le plus fondamental il est la somme de ses ingrédients, chacun jouant un rôle essentiel dans sa composition : la farine lie le gâteau, les œufs le structurent, le beurre lui donne du moelleux et de la texture, le sucre l’adoucit et le chocolat… lui confère la saveur et la couleur dont on raffole ! On peut ainsi se figurer que chaque ingrédient symbolise un concept fondamental : liant, structurant, moelleux, texturant, douceur et chocolaté. Formulé autrement, cela consiste à voir chaque ingrédient comme la matérialisation du concept fondamental auquel il est associé, au sens où il l’incarne dans la dimension physique. Imaginez. Lorsque vous commencez la préparation et que les ingrédients sont disposés sur votre plan de travail, les concepts qu’ils représentent existent de manière indépendante. À ce stade de la recette, les caractéristiques de chaque ingrédient ne sont encore que des potentiels : la farine peut potentiellement lier, les œufs peuvent potentiellement structurer, le sucre peut potentiellement adoucir, etc.
Mais est-ce suffisant d’avoir les bons ingrédients pour faire un bon gâteau ? Non. Trois autres « ingrédients » vous concernant directement sont aussi indispensables : votre savoir-faire, votre désir et votre passage à l’action. Votre savoir-faire reflète le concept fondamental de la connaissance : vous savez quels ingrédients utiliser, dans quelles proportions, à quel moment les mélanger, et quel temps de cuisson est nécessaire. Votre désir de manger un gâteau savoureux impulse l’élan créatif qui vous pousse à vous mettre en mouvement. Enfin, votre passage à l’action permet à chaque ingrédient de réaliser son potentiel en entrant en interaction avec les autres au fil des étapes de la recette, ce qui conduit in fine à la création d’un gâteau structuré, moelleux, doux, texturé et délicieusement chocolaté. En résumé, votre gâteau existe d’abord sous forme de potentiels absolus. Ce sont votre savoir-faire, votre désir et votre passage à l’action qui rendent ces potentiels réels et concrets.
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Pour comprendre la notion d’Entité Créatrice, imaginons maintenant que le cosmos soit l’équivalent de votre gâteau au chocolat. Le début de la matérialisation de l’Univers, que la communauté scientifique décrit avec le modèle cosmologique du Big Bang, pourrait ainsi être comparé au moment où vous commencez à préparer votre gâteau. Avant cela, la Cause Primordiale devait fort probablement se trouver dans une situation équivalente à la vôtre avant que vous passiez à l’action. Concrètement, cela veut dire qu’avant l’apparition du monde physique, elle évoluait dans une dimension où les « ingrédients » de l’Univers devaient exister sous forme de concepts absolus, de potentiels latents destinés à se réaliser dans la matière une fois le cosmos manifesté, à l’instar du moelleux, de la douceur ou du chocolaté.
Il est intéressant de noter ici que cette idée partage de fortes similitudes avec la théorie des Formes développée par Platon dans La République, au IVe siècle av. J.-C. En effet, le philosophe grec soutenait que le monde matériel est en constante évolution et que nos sens ne nous permettent pas d’en saisir la réalité fondamentale en raison de leur faillibilité. Il introduisit alors la notion de « Forme » pour affirmer l’existence d’une réalité première, unique, éternelle et immuable sous-tendant le « monde sensible », c’est-à-dire la dimension physique dans laquelle nous évoluons. Platon voyait donc les Formes comme les ingrédients parfaits du monde sensible, dans la mesure où elles constituaient l’essence primordiale de toute chose. Par exemple, au sens du philosophe, la Forme « Chocolat » est le concept fondamental et unique dont dérivent les différentes saveurs chocolatées que notre goût nous permet d’apprécier. Cela signifie que vous ne ferez jamais directement l’expérience du Chocolat (la Forme) mais ferez seulement l’expérience des manifestations de cette Forme dans la matière : barre chocolatée, moelleux, fondant, chocolat chaud… Parce que les Formes incarnaient selon lui de manière absolue la vérité et la connaissance, Platon suggérait l’existence d’un « monde intelligible », une réalité au-delà de la matière qui embrassait toutes les Formes parfaites. Ce monde accessible uniquement par l’intellect se distinguerait du monde sensible, notre réalité physique où les Formes se manifesteraient sous divers aspects et où nos sens ne les percevraient que de manière imparfaite.
Bien qu’aucune preuve n’ait permis d’établir à ce jour l’existence d’un tel monde intelligible – et nous en évoquerons la raison dans un prochain chapitre –, cette théorie n’en est pas moins intéressante d’un point de vue philosophique car elle défend l’idée qu’une cause métaphysique a effectivement engendré le monde matériel. En effet, puisque le monde sensible est le reflet du monde intelligible selon Platon, alors le monde intelligible est nécessairement la cause du monde sensible. Cela signifie, par exemple, que notre reflet dans le miroir n’a pas de réalité intrinsèque, qu’il n’est pas réel. Nous en sommes la cause et il n’en est qu’une conséquence. Ainsi, bien que différents types de miroir puissent générer toute une variété de reflets de notre image, ils ne modifient en rien notre essence et ce que nous sommes fondamentalement. L’idée qu’un philosophe de l’Antiquité ait pu formuler cette théorie en ignorant tout du Big Bang et de ses implications par rapport à l’hypothèse créationniste est très puissante. Sacré Platon !
Si on revient à notre analogie entre l’état originel du cosmos et celui du gâteau au chocolat, sa pensée suppose donc que le monde sensible ait eu un commencement. Elle appuie également l’idée que ce qui existait avant se trouvait sous la forme de concepts et de potentiels primordiaux résidant dans une dimension immatérielle et immuable. Comme nous l’avons vu précédemment, néanmoins, il n’est pas suffisant d’avoir les bons ingrédients pour faire un gâteau au chocolat. Quid donc du savoir-faire, du désir et du passage à l’action ayant permis de réaliser les potentiels de l’absolu dans la matérialité ? Et quel lien tout cela entretient-il avec la Cause Primordiale que nous avons déjà identifiée ?
J’ai trouvé un début de réponse dans l’un des plus grands best-sellers du New York Times, vendu à des millions d’exemplaires dans le monde depuis sa parution en 1995 : Conversations avec Dieu. La genèse de ce livre est tout bonnement fascinante. Alors qu’il se trouvait à un des points les plus bas de son existence, après avoir tout perdu et être devenu sans-abri, Neale Donald Walsch, l’auteur, écrivit une lettre à « Dieu » pour évacuer sa frustration et lui demander pourquoi son existence était devenue aussi misérable. Et là, surprise ! Des réponses jaillirent dans sa conscience, qu’il se mit à transcrire frénétiquement sur le papier. Comme le titre du livre le laisse à penser, celles-ci ne venaient de nul autre que de « Dieu » ! Et là, vous vous direz certainement : « C’est du délire ! ce n’est pas possible ! encore un livre d’illuminé ! » Prenons un moment pour rationaliser tout cela. Tout d’abord, nous l’avons démontré, le principe de causalité impose l’existence logique d’une Cause Primordiale à l’origine du cosmos. Celle-ci est nécessairement consciente, intelligente et dotée d’une intention créatrice. Répétons-le : ce n’est pas une lubie infondée, mais la conclusion d’un raisonnement logique rigoureux. Par ailleurs, l’idée que cette Cause Primordiale puisse interagir avec sa création n’a fondamentalement rien de surprenant. Prenons notre quotidien comme témoin : les parents interagissent avec leur progéniture tout comme les ingénieurs de la Silicon Valley communiquent avec les intelligences artificielles génératives qu’ils conçoivent. Rien de cela ne nous surprend ou ne nous paraît impossible. La bonne question à se poser ici est donc : de quelle divinité parle-t-on dans ce livre ? Car il est vrai que l’éventualité d’un tel dialogue peut paraître improbable si on s’en tient à la figure divine des religions monothéistes. Or, au fil de ce « dialogue hors du commun » entre un homme et l’Entité Créatrice, celle-ci insiste lourdement sur le fait qu’elle n’a rien à voir avec la divinité céleste, colérique et vengeresse des religions humaines. Elle se présente plutôt comme une conscience immanente profondément aimante et d’une incroyable sagesse, un champ d’énergie imprégnant toute chose, en contact étroit avec tout ce qui est.
C’est au moment où Walsch demande à Dieu quelle était sa volonté en créant l’Univers que nous obtenons la réponse à notre question : pourquoi cette Entité Créatrice a-t-elle créé l’Univers ? Pour y répondre, cette dernière commence par expliquer ce qu’il y avait avant la dimension physique. Elle fournit à cette occasion davantage de détails sur sa nature et, une fois encore, les similarités avec le monde intelligible de Platon sont très fortes. Elle explique ainsi que, dans sa forme originelle, l’essence divine gît dans l’absolu où les « choses » existent de manière complètement indépendante de tout et sans entretenir la moindre relation avec quoi que ce soit d’autre. Quelles sont ces « choses » auxquelles il est fait allusion ? Il s’agit ni plus ni moins des caractéristiques fondamentales constituant ce que j’appelle la dimension absolue de Dieu. En m’appuyant sur Conversations avec Dieu, j’en ai distingué trois :
	La première caractéristique est la Connaissance1. Concrètement, cette dimension absolue du divin est assimilable à une base de données cosmique où tous les concepts possibles et imaginables (les émotions, le sport, les sciences, les arts, le moelleux, le fondant, le chocolaté, etc.) sont stockés sous une forme pure et parfaite. Pour tenter de vous figurer à quoi cela pourrait ressembler, imaginez une bibliothèque dont chaque ouvrage contiendrait absolument tout ce qu’il y a à savoir dans chaque domaine de la connaissance. Les livres de cette bibliothèque seraient ainsi comparables aux Formes de Platon, chacun représentant la singularisation idéale d’un champ de connaissance donné. Dans la mesure où chaque ouvrage synthétiserait le niveau de savoir ultime, le contenu de la bibliothèque serait indéfiniment le même, sans qu’il n’y ait jamais rien à ajouter ou à supprimer. Cette permanence annihilerait toute notion de temps et donnerait une impression d’éternité et d’immobilisme. C’est pourquoi, en plus d’être immatérielle, la dimension absolue de Dieu est nécessairement intemporelle et éternelle.

	La seconde caractéristique est l’Amour2. D’une certaine manière, cette Forme est l’archétype se traduisant en nous comme la volonté de protéger et de perpétuer la vie, de satisfaire les besoins des êtres qui nous sont chers et de promouvoir leur évolution (au sens large).

	La troisième caractéristique est l’Expression de soi. Pour en saisir le sens, il est nécessaire de revenir au préalable sur ce qu’est l’absolu. Dans la dimension absolue de Dieu, seule la connaissance théorique est possible. Cela veut dire que vous sauriez théoriquement comment préparer le plus savoureux des gâteaux au chocolat, car vous auriez accès à toutes les connaissances pour cela, sans toutefois jamais être capable de mettre ce savoir « livresque » en pratique. Ainsi, vous seriez condamné à éternellement spéculer quant à votre potentiel sans jamais pouvoir le réaliser… Comment vous sentez-vous à cette perspective ? Je pense qu’une majorité d’entre nous ressentirait une incroyable frustration à l’idée de disposer d’une telle aptitude sans jamais pouvoir l’éprouver, cette frustration reflétant notre volonté de transformer la connaissance conceptuelle, le savoir théorique, en connaissance expérientielle. On aurait beau savoir qu’on est capable de faire le meilleur des gâteaux, on serait tenaillé par l’envie de passer à l’action pour le vivre dans notre chair. C’est de cette volonté de transformer le concept en expérience, de mettre la théorie en pratique, que découle la troisième caractéristique du divin. Sachant conceptuellement beaucoup de choses à propos de son absolue magnificence, Dieu a développé le désir d’expression de soi pour se réaliser lui-même, pour faire l’expérience de lui-même.


Plusieurs faisceaux tendent donc à donner du crédit à la théorie des Formes de Platon qui supposait, il y a plus de deux mille ans, l’existence d’une dimension métaphysique d’où émaneraient la vérité et la connaissance se reflétant dans le monde sensible. Néanmoins, comme on a pu le voir tout au long de notre démonstration, ces ingrédients primordiaux n’étaient pas suffisants pour engendrer le cosmos, et il fallait que la Cause Primordiale nourrisse une intention particulière pour parvenir à transformer sa connaissance conceptuelle d’elle-même en connaissance expérientielle.
Omnisciente (elle sait tout) et omnipotente (elle peut tout) par définition, la Cause Primordiale possédait tous les codes de la création. Mais c’est son irrésistible désir de se révéler, de s’expérimenter, qui a tout déclenché. Ce feu intérieur, ce besoin d’expression, a mis en mouvement l’impulsion originelle. Et c’est ainsi, dans un élan fulgurant, que le cosmos est né – point d’origine du plan de Dieu dont nous sommes tous issus. Non seulement Dieu existe, mais il a un plan. Êtes-vous prêt à le découvrir ?


CHAPITRE 3
Le plan de Dieu en action
Dans l’Éthique, Spinoza écrivait que « le désir est l’essence même de l’homme », soulignant que chaque être est naturellement poussé à devenir pleinement ce qu’il sent pouvoir être. Ce qu’il dit de nous s’applique aussi à la Conscience Créatrice qui, consciente de son propre potentiel, aspirait à transformer la connaissance conceptuelle de sa magnificence en expérience vécue. Dire qu’elle a développé le désir d’expression de soi signifie donc qu’elle a voulu « prendre sa mesure ». Rappelons-nous en effet qu’il est impossible de prendre la mesure des choses dans l’absolu. Imaginez par exemple qu’un de vos amis ait couru un marathon et vous demande d’évaluer sa performance au regard de son classement absolu : 100e. Pouvez-vous dire si ce résultat est satisfaisant ou non ? Non, car vous n’avez aucun point de comparaison. Aussi, bien que votre ami ait réalisé une performance, vous êtes incapable d’en prendre la mesure du fait que vous ne pouvez pas la mettre en relation avec des comparables. Sachant cela, votre ami s’empresse de compléter son propos : « J’ai été classé 100e sur 55 000 participants. » Ah, voilà qui change tout ! Vous disposez maintenant d’une référence grâce à laquelle vous êtes capable d’évaluer son résultat. Vous pouvez désormais lui dire que se classer 100e sur 55 000 lors d’un marathon, c’est une très belle performance !
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